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LE UDIENZE

Il Santo Padre ha ricevuto questa mattina in Udienza:

 Partecipanti all’Incontro promosso dal Pontificio Consiglio per il Dialogo Inter-Religioso a dieci anni dalla morte
di Mons. Piero Rossano;

 Soci dell’Associazione Santi Pietro e Paolo. 

Giovanni Paolo II riceve questo pomeriggio in Udienza:

 Em.mo Card. Giovanni Battista Re, Prefetto della Congregazione per i Vescovi.



[01018-01.01]

 

VISITA "AD LIMINA APOSTOLORUM" DEI PRESULI DELLA CONFERENZA EPISCOPALE DEL BENIN

Pubblichiamo di seguito il discorso che il Santo Padre Giovanni Paolo II ha rivolto agli Ecc.mi Presuli della
Conferenza Episcopale del Benin, ricevuti questa mattina e incontrati ieri, in separate udienze, per la Visita "ad
Limina Apostolorum":

● DISCORSO DEL SANTO PADRE

Chers Frères dans l'épiscopat,

1. C'est pour moi une grande joie de vous accueillir en ces jours où vous accomplissez votre visite ad limina. Par
vos rencontres avec le Successeur de Pierre et avec ses collaborateurs, vous manifestez la communion des
diocèses du Bénin avec l'Église universelle. Je souhaite que ces journées de pèlerinage et de réflexion soient
pour chacun de vous une source de renouvellement spirituel et de dynamisme apostolique pour
l'accomplissement de votre ministère épiscopal.

Par ses aimables paroles, Mgr Nestor Assogba, Archevêque de Cotonou et Président de votre Conférence
épiscopale, s'est fait votre interprète pour me faire part de vos espérances et de vos préoccupations au début de
ce nouveau millénaire. Je l'en remercie très cordialement. Je salue particulièrement les Évêques venus pour la
première fois accomplir cette visite. Je les encourage vivement dans leur tâche de pasteurs, au service de la
mission de l'Église. Portez mes affectueuses salutations à vos prêtres, aux religieux, aux religieuses, aux
catéchistes et à tous les fidèles de vos diocèses. Que le Seigneur fasse fructifier en eux les grâces de l'année
jubilaire ! Au peuple béninois tout entier, que par deux fois j'ai eu la joie de visiter, je souhaite de vivre dans la
paix et la prospérité, demandant à Dieu de l'accompagner dans ses efforts pour construire une société toujours
plus fraternelle et plus solidaire.

2. Les défis auxquels l'Église se trouve affrontée au début du nouveau millénaire sont une incitation pressante à
renouveler en nous l'engagement à annoncer l'Évangile à tous les hommes. Aujourd'hui plus que jamais,
l'urgence de la mission est évidente. Successeurs des Apôtres qui ont fait la vivante expérience du Verbe de vie,
les Évêques ont reçu la charge d'orienter le regard des hommes vers le mystère du Christ. Dans cette nouvelle
étape de l'évangélisation qui s'ouvre devant nous, seule la rencontre intime avec le Seigneur peut donner
l'audace d'un engagement authentique et résolu au service de l'Évangile. Permettez au Successeur de Pierre
d'inviter vos communautés et leurs pasteurs à faire un acte de foi résolu dans la parole du Christ qui nous
presse avec force d'avancer au large. Que cet acte de foi s'exprime d'abord dans un engagement renouvelé de
prière et de dialogue confiant avec Dieu !

Ainsi donc, la tâche missionnaire doit consister d'abord à aider les fidèles à affermir leur foi dans le Christ
Sauveur, pour que, face aux multiples sollicitations qui se présentent à eux, ils ne se laissent pas aller à tout
vent de doctrine, mais qu'en vivant dans la vérité et dans l'amour, ils grandissent dans le Christ pour s'élever en
tout jusqu'à lui (cf. Ep 4, 14-15). Que tous trouvent dans leur attachement à la personne de Jésus et dans le
soutien de leur communauté la force d'avancer sur les chemins de l'Évangile et de ses exigences, se souvenant
que "celui qui met la main à la charrue et regarde en arrière n'est pas fait pour le royaume de Dieu" (Lc 9, 62) !

Dans leurs efforts pour édifier l'Église famille de Dieu, que les chrétiens de vos diocèses soient aussi des
hommes et des femmes de communion et d'unité ! Comme je l'ai écrit dans la lettre apostolique Novo millennio
ineunte, avant de programmer des initiatives concrètes pour être fidèles au dessein de Dieu et pour répondre
aux attentes profondes du monde, "il faut promouvoir une spiritualité de la communion, en la faisant ressortir
comme principe éducatif partout où sont formés l'homme et le chrétien, où sont éduqués les ministres de l'autel,
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les personnes consacrées, les agents pastoraux, où se construisent les familles et les communautés" (n. 43).
Dans cet esprit de communion se trouve un cheminement essentiel pour que chacun soit reconnu et respecté
dans sa vocation propre, partageant les dons reçus de l'Esprit, et pour que s'édifie une humanité solidaire et
fraternelle.

Que l'unité de vos communautés, fondée dans le dessein du Christ sur son Église, soit un signe concret de la
présence de Dieu qui habite en elles et dont la lumière doit resplendir sur le visage de tous les hommes !

3. Depuis plusieurs années, vous avez accompli un bel effort pour favoriser les vocations. Le nombre des jeunes
qui entrent dans les séminaires est en progression continue. Il importe donc que ces jeunes aient une vive
conscience que la vocation est un don du Seigneur qu'ils reçoivent par l'intermédiaire de l'Église et que c'est par
l'Église que s'accomplit cette vocation. "Le candidat au presbytérat doit recevoir la vocation sans imposer ses
propres conditions personnelles, mais en acceptant aussi les normes et les conditions posées par l'Église elle-
même, selon sa propre responsabilité" (Exhortation apostolique Pastores dabo vobis, n. 35). Aussi, est-ce une
grave responsabilité pour l'Évêque de discerner les aptitudes humaines, intellectuelles, morales et spirituelles
des candidats, et de reconnaître l'authenticité de leur vocation.

La vie dans les séminaires est pour vous une préoccupation constante. Je vous engage vivement à demeurer
exigeants sur la qualité de la formation qui y est donnée dans tous les domaines. Les séminaires doivent
permettre aux jeunes qui sont appelés au sacerdoce de se mettre généreusement à la suite du Christ pour se
laisser initier par lui au service du Père et des hommes. Pour cela, il est nécessaire que les formateurs,
professeurs et directeurs spirituels, bien préparés et exemplaires dans leur vie sacerdotale, soient en nombre
suffisant. Il est à souhaiter que, grâce au concours généreux d'autres Églises locales, vous puissiez assurer un
accompagnement effectif des séminaristes afin qu'ils aient une vision claire de leur véritable vocation et qu'ils y
répondent de manière libre et consciente.

4. À votre retour dans vos diocèses, portez mon cordial salut à chacun de vos prêtres. L'Église compte sur eux,
afin que, par leur vie exemplaire, ils soient des témoins crédibles de la Parole qu'ils annoncent, pleinement
engagés sur les chemins de la sainteté à laquelle le Christ les appelle et vers laquelle ils doivent guider les
fidèles. Tout au long de leur ministère, les prêtres sont invités à être attentifs à leur formation permanente,
devenue indispensable pour répondre aux exigences nouvelles de l'évangélisation. Qu'ils y trouvent avant tout
l'expression et la condition de leur fidélité à leur ministère et à leur être même! Qu'ils soient convaincus d'y
accomplir un acte d'amour et de justice envers le peuple de Dieu dont ils sont les serviteurs ! Par ailleurs, j'invite
avec insistance les prêtres à prendre une conscience toujours plus grande de la dimension missionnaire de leur
sacerdoce. En effet, ainsi que l'a rappelé le Concile Vatican II, "le don spirituel que les prêtres ont reçu à
l'ordination les prépare non pas à une mission limitée et restreinte, mais à une mission de salut d'ampleur
universelle [...]. Les prêtres se souviendront donc qu'ils doivent avoir au cœur le souci de toutes les Églises"
(Décret Presbyterorum ordinis, n. 10). Dans cette perspective, j'encourage les diocèses qui sont plus largement
munis à poursuivre généreusement les échanges de prêtres avec ceux qui sont moins pourvus. De tels
échanges favoriseront aussi l'unité du peuple de Dieu dans les différentes régions du pays qui connaissent des
situations missionnaires et pastorales très variées.

5. Depuis les origines de l'annonce de la foi chrétienne dans votre pays, les Instituts religieux ont joué un rôle
important. On ne peut qu'admirer le travail des missionnaires, religieux, religieuses et laïcs qui, au prix d'une
grande abnégation, ont permis à l'Église de naître et de croître chez vous. Aujourd'hui, si leur nombre diminue,
leur travail courageux et désintéressé demeure appréciable, manifestant l'universalité de l'Église. Je souhaite
que, dans un esprit d'estime mutuelle, la collaboration fraternelle s'affermisse toujours plus entre les prêtres
diocésains et les membres des Instituts missionnaires.

Je connais aussi la grande considération dont jouissent dans la population les religieuses qui se donnent sans
compter pour le service des plus pauvres et des plus délaissés de la société, sans aucune distinction d'origine.
L'Église leur est reconnaissante d'exprimer ainsi, souvent de manière très humble et dans des conditions
difficiles, la charité du Christ pour l'humanité souffrante. En effet, l'engagement des religieux et des religieuses
dans la mission de l'Église est une manifestation éloquente de l'amour de Dieu pour tout homme. Par leur

Bollettino N. 0351 - 16.06.2001 3



fidélité à leurs engagements et l'approfondissement de leur amitié avec Dieu dans la prière et dans le
renoncement intérieur, que les personnes consacrées soient aussi pour leurs frères et leurs sœurs des
exemples audacieux, qui les aideront dans la recherche de la perfection à laquelle ils sont tous appelés ! Je
souhaite que nombreux soient les jeunes qui, se sentant attirés par ce don de soi au Christ et aux autres,
acceptent d'y répondre afin de manifester aux yeux du monde le primat de Dieu et des valeurs de l'Évangile
dans la vie chrétienne.

6. Pour élargir les horizons de l'évangélisation, il convient de stimuler et de soutenir par une formation humaine
et spirituelle solide un laïcat mûr et responsable, conscient de ses responsabilités dans l'Église et dans la
société. De fait, parce qu'ils sont membres de l'Église, les laïcs ont la vocation et la mission d'annoncer
l'Évangile dans leurs milieux de vie. Les domaines où ils peuvent exercer une action missionnaire sont très
étendus. C'est ainsi qu'une place spéciale leur revient dans l'animation chrétienne de l'ordre temporel. Les
chrétiens doivent prendre leur place et agir avec compétence dans le monde si complexe de la politique, de la
vie sociale et de l'économie, selon les enseignements de la doctrine sociale de l'Église, proposant à leurs
compatriotes une vision de l'homme et de la société conforme aux valeurs humaines fondamentales. Je les
invite tout particulièrement à travailler sans relâche à promouvoir le respect de la dignité inviolable de toute
personne humaine. "Sa dignité de personne est le bien le plus précieux que l'homme possède, grâce à quoi il
dépasse en valeur tout le monde matériel" (Exhortation apostolique Christifideles laici, n. 37). C'est un devoir
impérieux pour le chrétien de s'engager pour le respect de la vie de tout être humain depuis sa conception
jusqu'à sa fin naturelle. Ce respect de la personne doit aussi se manifester particulièrement à l'égard des plus
démunis, des malades, de tous les blessés de la vie. Que dans vos communautés ils ne soient jamais oubliés!
"Dans la personne des pauvres il y a une présence spéciale du Fils de Dieu qui impose à l'Église une option
préférentielle pour eux" (Novo millennio ineunte, n. 49).

Àl'intérieur de l'Église, les divers types de services et de formes d'animation qui sont confiés aux laïcs doivent
être valorisés afin de donner une vigueur renouvelée à la vie chrétienne et à l'apostolat. Permettez-moi, chers
Frères dans l'épiscopat, d'adresser une parole particulière de reconnaissance et d'encouragement aux
catéchistes de vos diocèses. Dans la vie de vos communautés, ce sont des évangélisateurs irremplaçables.
Que par leur témoignage de vie irréprochable et par leur engagement au service de l'Évangile, ils manifestent
toujours aux yeux de leurs frères le bonheur d'avoir découvert le Christ et de vivre de sa vie!

7. L'engagement des laïcs trouve dans le couple et la famille un espace primordial pour se développer. Dans
vos rapports quinquennaux, vous avez relevé les graves problèmes qui se posent aujourd'hui à la famille, à son
unité et à son indissolubilité. Je vous encourage vivement à poursuivre une pastorale familiale vigoureuse, et je
me réjouis des efforts de formation que vous avez engagés, notamment par la création d'un centre universitaire.
Il est particulièrement fondamental pour l'avenir d'éduquer les jeunes à une juste hiérarchie des valeurs et de les
préparer à vivre l'amour conjugal de façon responsable, en rapport avec ses exigences de communion et de
service de la vie. La vision chrétienne du mariage doit être présentée dans toute sa grandeur, en soulignant que,
sans amour, la famille ne peut vivre, grandir et se perfectionner en tant que communauté de personnes, et que
les époux sont appelés à grandir sans cesse dans leur communion à travers la fidélité quotidienne à la
promesse du don mutuel total, unique et exclusif que comporte le mariage. Il est donc nécessaire que la
sollicitude de l'Église se manifeste aussi par un accompagnement discret et délicat des familles, qui sera une
aide efficace pour affronter et résoudre les problèmes de la vie conjugale.

8. La rencontre avec les fidèles des autres religions, qui souvent se vit paisiblement dans le partage quotidien
de l'existence, peut parfois connaître des situations plus difficiles. Pour l'Église catholique, le dialogue
interreligieux est un engagement de grande importance, avec comme objectif de promouvoir l'unité et la charité
parmi les hommes et parmi les peuples. "Tous les fidèles et toutes les communautés chrétiennes sont appelés à
pratiquer le dialogue, même si ce n'est pas au même niveau et sous des modalités identiques" (Encyclique
Redemptoris missio, n. 57). Je vous encourage dans vos efforts en vue de favoriser une meilleure connaissance
mutuelle ainsi que des relations plus vraies et plus fraternelles entre les personnes et entre les communautés,
particulièrement avec les musulmans. Tout en souhaitant vivement une véritable réciprocité, il est nécessaire de
persévérer avec foi et amour, là même où les efforts ne rencontrent ni attention ni réponse (cf. ibid.). La
formation de personnes compétentes dans ce domaine est essentielle pour aider les fidèles à avoir un regard
évangélique sur leurs compatriotes de religions différentes et à collaborer avec tous au bien commun de la
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société. De plus, dès la première éducation, les jeunes doivent être incités au respect et à l'estime mutuelle
dans un esprit qui favorise le développement d'une authentique liberté de conscience.

9. Chers Frères dans l'épiscopat, au moment d'achever notre rencontre, je vous engage à poursuivre votre
ministère épiscopal avec une confiance inconditionnelle en la fidélité du Christ à sa promesse de demeurer avec
nous jusqu'à la fin du monde (cf. Mt 28, 20). Face aux difficultés, sa présence aimante ne manque jamais à celui
qui demeure fidèle à la grâce reçue. Comme je l'ai souligné dans la lettre apostolique Novo millennio ineunte,
"au début de ce nouveau millénaire, notre marche doit être plus alerte en parcourant à nouveau les routes du
monde" (n. 58).

Demeurez proches de votre peuple et plus particulièrement des jeunes, que j'invite à envisager l'avenir avec un
regard plein d'espérance. Qu'ils gardent leur enthousiasme pour construire un monde nouveau! Veilleurs du
matin, plus que jamais laissez grande ouverte la porte vivante qu'est le Christ!

Je vous confie tous à l'intercession maternelle de la Vierge Marie, Mère du Christ et Mère des hommes, et, de
grand cœur, je vous accorde une affectueuse Bénédiction apostolique, que j'étends à tous vos diocésains.

[01019-03.01] [Texte original: Français]

 

UDIENZA AI PARTECIPANTI ALL’INCONTRO PROMOSSO DAL PONTIFICIO CONSIGLIO PER IL DIALOGO
INTER-RELIGIOSO A DIECI ANNI DALLA MORTE DI MONS. PIERO ROSSANO

Questa mattina, alle ore 11, nella Sala Clementina del Palazzo Apostolico Vaticano, Giovanni Paolo II ha
ricevuto in Udienza i partecipanti alle Giornate di Incontro e di Riflessione, promosse, a dieci anni dalla morte di
Mons. Piero Rossano, dal Pontificio Consiglio per il Dialogo Inter-Religioso, in collaborazione con la Pontificia
Università Lateranense e la Fondazione Piero Rossano. Pubblichiamo di seguito il discorso che il Santo Padre
ha loro rivolto:

● DISCORSO DEL SANTO PADRE

Venerati Fratelli nell'Episcopato e nel Sacerdozio,

Illustri Signori e Signore!

1. Sono lieto di rivolgere il mio più cordiale benvenuto a tutti voi, che prendete parte alle Giornate di Incontro e di
Riflessione, organizzate dal Pontificio Consiglio per il Dialogo Inter-Religioso, in collaborazione con la Pontificia
Università Lateranense e la Fondazione Piero Rossano, per ricordare i dieci anni dalla morte Mons. Rossano. Il
loro svolgimento è previsto qui a Roma e a Vezza d'Alba, luogo natale del compianto Vescovo.

Saluto il Signor Cardinale Francis Arinze, che ringrazio per le cortesi parole rivoltemi a nome di quanti prendono
parte a questo incontro. Saluto pure i Vescovi, i sacerdoti, le autorità e tutti i presenti. Il decimo anniversario
della morte di Mons. Rossano costituisce un'occasione quanto mai propizia per fare grata memoria del suo
instancabile impegno a favore del dialogo interreligioso. Nella Lettera apostolica Novo millennio ineunte ho
voluto ribadire l'importanza di questo compito: "Il dialogo - ho scritto - deve continuare. Nella condizione di più
spiccato pluralismo religioso, quale si va prospettando nella società del nuovo millennio, tale dialogo è
importante anche per mettere un sicuro presupposto di pace e allontanare lo spettro funesto delle guerre di
religione che hanno rigato di sangue tanti periodi nella storia dell'umanità. Il nome dell'unico Dio deve diventare
sempre di più qual è, un nome di pace e un imperativo di pace" (n. 55)

2. Un serio e autentico dialogo interreligioso deve poggiare su un solido fondamento, perché porti gli auspicati
frutti a tempo opportuno. Essere aperti al dialogo significa essere coerenti fino in fondo con la propria tradizione
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religiosa. Questo è l'insegnamento che emerge dalla vita di Mons. Rossano. Egli è stato per lunghi anni a
servizio della Chiesa universale nell'allora Segretariato per i Non Cristiani, ora Pontificio Consiglio per il Dialogo
Inter-Religioso. Nella sua esperienza spirituale e nel servizio alla Santa Sede, l'apertura verso gli altri mai era
disgiunta dalla fedeltà agli insegnamenti di Cristo. Questa adesione incondizionata a Cristo non gli impedì di
dialogare con esponenti di altre religioni. Anzi, proprio tale assoluta fedeltà a Cristo divenne un solido punto di
partenza per incontrare le persone e apprezzarne quelle ricchezze che - come afferma il Concilio Vaticano II -
Dio nella sua munificenza ha distribuito ai popoli (cfr Ad gentes, 11).

3. Carissimi Fratelli e Sorelle! L'esempio di Mons. Rossano vi sia di incoraggiamento a intensificare gli sforzi per
il dialogo, offrendo a tutti la chiara testimonianza del mistero di Cristo, Signore e Salvatore di tutti. Infatti, come
ho ribadito nella citata Lettera apostolica, "non dobbiamo avere paura che possa costituire offesa all'altrui
identità ciò che è invece annuncio gioioso di un dono che è per tutti, e che va a tutti proposto con il più grande
rispetto della libertà di ciascuno: il dono della rivelazione del Dio-amore che «ha tanto amato il mondo da dare il
suo Figlio unigenito» (Gv 3,16)" (Novo millennio ineunte, 56).

Lungi dal favorire il ripiegamento su se stessi, l'accoglienza di Cristo spinge decisamente al confronto e
all'accoglienza di tutti gli uomini. Di questa apertura ha dato ampie indicazioni Mons. Rossano. I suoi infaticabili
sforzi per trovare soluzioni, attraverso lo scambio e la condivisione tra esponenti di religioni diverse, si sono
tradotti in un arricchimento significativo per tutti coloro che aveva modo di contattare.

Anche nel generoso e fecondo ministero episcopale come Vescovo Ausiliare di Roma con responsabilità per la
Cultura, e di Rettore della Pontificia Università Lateranense, Mons. Rossano non perse mai di vista l'impegno
del dialogo, realizzando perfettamente quanto si legge nel Documento L'atteggiamento della Chiesa di fronte ai
seguaci delle altre religioni, pubblicato nel 1984 dal Segretariato per i Non Cristiani: "Il dialogo è innanzitutto uno
stile di azione, un'attitudine e uno spirito che guida la condotta. Implica attenzione, rispetto e accoglienza verso
l'altro, al quale si riconosce spazio per la sua identità personale, per le sue espressioni, i suoi valori" (n. 29).

4. E' noto che la dimensione ecumenica è importante anche per l'impegno del dialogo interreligioso. A questo
riguardo, vorrei esprimere il mio vivo compiacimento per la costante e feconda collaborazione attuata tra il
Pontificio Consiglio per il Dialogo Inter-Religioso e l'Ufficio per le Relazioni e il Dialogo Inter-Religioso del
Consiglio Mondiale delle Chiese. E' una collaborazione significativa, avviata e favorita dal compianto Mons.
Rossano. Anche di questo vorrei quest'oggi rendergli merito. Possa il lavoro da lui intrapreso ricevere nuovo
impulso dalla vostra iniziativa. Mentre rendo grazie al Signore per il bene che ha operato attraverso l'umile e
fedele persona di Mons. Piero Rossano, invoco su di voi e sul vostro apprezzato lavoro l'abbondanza dello
Spirito Santo, dei cui doni vuol essere pegno la Benedizione che imparto a voi e a quanti vi sono cari.

[01023-01.01] [Testo originale: Italiano]

 

RINUNCE E NOMINE● RINUNCIA DEL VESCOVO DI VILLAVICENCIO (COLOMBIA)● NOMINA DEL
VESCOVO DI LA PAZ EN LA BAJA CALIFORNIA SUR (MESSICO)● RINUNCIA DEL VESCOVO DI
VILLAVICENCIO (COLOMBIA)  

Il Santo Padre ha accettato la rinuncia al governo pastorale della diocesi di Villavicencio (Colombia), presentata
da S.E. Mons. Alfonso Cabezas Aristizábal, C.M., in conformità al can. 401 § 2 del Codice di Diritto Canonico.

[01021-01.01]

● NOMINA DEL VESCOVO DI LA PAZ EN LA BAJA CALIFORNIA SUR (MESSICO)

Il Santo Padre ha nominato Vescovo di La Paz en la Baja California Sur (Messico) S.E. Mons. Miguel Angel
Alba Díaz, finora Vescovo titolare di Fessei ed Ausiliare di Antequera, Oaxaca.
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 S.E. Mons. Miguel Angel Alba Díaz

S.E. Mons. Miguel Angel Alba Díaz è nato a Monterrey il 23 gennaio 1951. Ha compiuto l’intero ciclo di studi nel
Seminario arcidiocesano ed è stato ordinato sacerdote il 31 maggio 1975.

Dopo l’ordinazione sacerdotale ha ricoperto l’incarico di vicario parrocchiale per due anni, quindi è stato
assegnato al Seminario, dove ha svolto gli uffici di docente in varie discipline, economo generale, coordinatore
dell’Istituto di Filosofia, e dal 1982, Rettore.

Il 10 luglio 1995 è stato nominato Vescovo titolare di Fessei ed Ausiliare di Antequera, Oaxaca. Nel dicembre
1997 ha partecipato al Sinodo per l’America.

[01022-01.01]
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